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RESUME 
Expérimenté à Madagascar de 1970 à 1973, le monocrotophos est doué d'un large spectre d'action contre les prin- 
ci pales espèces déprédatrices des cotonniers. I I  s'est montré supérieur aux matières actives précédemment utilisées dans 
la lutte contre Earias insulana, Pectinophora gossypiella, Dysdercus flavidus et Aphis gossypii. II reste inférieur au DDT 
pour combattre Heliothis armigera. Son efficacité semble nulle contre la cochenille Ferrisiana virgata dans les conditions des 
essais. Sa rémanence au champ se situe entre 8 et 10 jours ; en association avec le DDT la dose d'emploi est de l'ordre 
de 550 à 600 g de matière active a l'hectare pour lutter contre H. armigera, A. gcssypii et D. flavidus. Son emploi seul 
contre E. insulana requiert 750 à 800 g de matière active. Des résu'tats satisfa:sants ont été obtenus avec 600 g dans 
la lutte contre P. gossypiella. 
Le monocrotophos, non commun du diméthyl phos- 
phate d'hydroxy-N-méthyl-cis crotonamide, est un 
insecticide-acaricide ayant une action de contact et 
d'ingestion sur de nombreux insectes. I1 possède, en 
outre, des propriétés endothérapiques (absorption 
et déplacement dans les tissus végétaux) qui lui 
confèrent une action non négligeable contre des dé- 
prédateurs qui ne sont pas atteints directement par 
la pulvérisation. 
I1 a été testé dans de nombreux pays contre des 
insectes suceurs, mineurs et broyeurs, notamment en 
culture cotonnière sur Aplzis gossypii Glover, Tetra- 
nyclzus telarius (L.), Anthononzus grandis Bohemann, 
Fraizkliniella sp., Thrips tubaci Lind., Spodoptera 
littoralis Boisduval, Heliothis sp., et cela, soit en pul- 
vérisation aqueuse conventionnelle, soit ' en pdvéri- 
sation huileuse à bas volume. 
Les principaux déprédateurs du cotonnier à Ma- 
dagascar sont : Heliothis arinigera (Hbn), Earias in- 
sulana (Boisd.) et Earias biplaga (Wlk.), Pectiizophora 
gossypiella (Saund), Spodoptera littoralis (Boisd.), 
Dysdercus JlavidLu (Sign.), Aphis gossypii (Glov.), 
Tetranychus neocaledonictis (André). Ces insectes, en 
particulier H. armigera, rendent nécessaire l'appli- 
cation d'un programme de 8 à 12 traitements insec- 
ticides du début de la floraison aux premières ré- 
coltes, programme effectué à la cadence d'un traite- 
ment tous les 10 jours. Ces applications d'insecti- * 
cides éliminent également des déprédateurs secondai- 
res tels que Xantlzodes graellsii (Feisth), Cosmo- 
phila sp., Laplzygnza exigua (Hbn) ainsi que les 
Curculionides, les Frankliniella et les Pentatomides. 
Ferrisiana virgata (Cockerell) nécessite parfois des 
traitements spécifiques en fin de campagne dans cer- 
taines zones cotonnières. 
Après un premier test en 1970 (tabl. 1) qui donna 
satisfaction contre Earias et Dysdercus, une série 
d'essais furent réalisés de 1971 à 1973 pour détermi- 
ner les possibilités du monocrotophos et le compa- 
rer aux divers insecticides utilisés jusqu'alors à 
Madagascar. 
TECHNIQUES ET PRODUITS 
Les produits utilisés ont été les suivants : 
- Monocrotophos CS 55,2 O ?  (Shell) ; 
- Monocrotophos EC 40 % (Ciba) ; 
- DDT EC 25 % (Shell ou Pépro) ; 
-- Endrine-DDT EC 10-40 % (Pépro) ; 
- Endosulfan EC 35 % (Pépro) ; 
- Azinphos éthy1 EC 40 YO (Pépro) ; 
- Carbaryl-Tétradifon PM 60-15 (Procida) ; 
- DDT PM 50 % (Pépro) ; 
- Diméthoate EC 40 % (Péppro); 
- Endosulfan-DDT-Parathion M EC 137 - 275 - 68,7 Mo 
(Pépro) ; 
- Monocrotophos-DDT 12,3-24,6 % ULV (Shell) ; 
- Monocrotophos-DDT 10-30 Oh ULV (Shell). 
Pour les tests aux champs, les traitements ont été 
réalisés avec des appareils Tecnoma T15 à pression 
entretenue, munis d'une rampe permettant de traiter 
deux rangées de cotonniers espacées de 90/100 cm. 
("1 Entomologistes à l'I.R.C.T. Madagascar. BP 97 Tuléar. 
I! 
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8 jours ............................ 
12 jours 
16 jours ............................. 
Doses variables à la cadence (( 8 jours P : 
1200 g/ha m.a./traitement .......... 
1 O00 g/ha m.a./traitement .......... 
800 g/ha m.a./traitement .......... 
............................ 
Les quantités de bouillie insecticide épandues par 
hectare ont été de l'ordre de 100 litres. Pour les 
essais de comportement sur grande surface, les trai- 
tements ont ét6 effectués par voie aérienne avec des 
avions Piper Pawnee 235 munis, soit de gicleurs 
permettant d'épandre 65 litres de bouillie aqueuse 
par hectare, soit de 4 micronaires Britten et Norman 
AU 3000 épandant de 5 à 7 litres de produits insec- 
ticides huileux par hectare. 
Huit à douze applications sont effectuées du 45" 
au 135" jour après le semis. 
Les tests aux champs sont réalisés, selon les 
essais, en parcelle élémentaire de 8 à 12 lignes de 
20 mètres de longueur, parcelles groupées en 7 à 
8 répétitions en un dispositif casualisé. 
Les traitements insecticides ne sont effectués que 
sur 30 à 75 ?/o de la superficie des parcelles élémen- 
taires, selon la méthode décrite par PEYRELONGUE (1969) 
que nous rappelons brièvement. 
Le centre de la parcelle élémentaire est traité à 









Des tests d'efficacité aux champs, à doses et à 
cadences variables, permettent de posséder des résul- 
tats quant à l'action du monocrotophos - employé 
seul ou associé à d'autres produits - contre H. ar- 
nzigera et aulres ravageurs majeurs, A. gossypii, 
T .  neocaledoiziczu, F. virgata. La phytotoxicité éven- 
tuelle du monocrotophos a été étudiée dans les 
conditions pratiques d'application. Enfin, la DL 50 
envers E. insirlana a été déterminée pour le mono- 
crotophos et quelques autres matières actives. 
- I 
1. Activité insecticide sur Heliothis 
armigera 
a) Essais comparatifs entre monocrotophos et mo?zo- 
Deux essais ont été effectués en 1971 avec des trai- 
Les résultats sont consignés dans le tableau 1. 
Crotophos-DDT 




' . Monbcrotophos-DDT 
Monocrotophos .... 
2: essai : 
Tableau 1. - Efficience du monocrotophos seid 
OU associé au DDT dans la protection insecticide 
des cotonniers, 








male, de l'ordre de 30 à SO R. Les i i g ~ e s  extérieures 
ne sont pas traitécs, oa y effectue à intervalles 
réguliers, des sondages qui permettent de détermi- 
ner les déprédateurs présents et le niveau d'attaque. 
En fonction de ces résultats, on pourra réduire ou 
augmenter la partie traitée sans jamais empiéter 
sur le noyau central minimal, où la récolte est 
effectuée. On peut ainsi : 
- Introduire, de f<açon uniforme dans le dispositif, 
des parcelles d'iniestation ; 
- Régler l'intensité de la pression parasitaire, tout 
en conservant le programme (c dose )) et <( matière 
active )) ; 
- Connaître la valeur relative des différentes formu- 
lations face à une infestation connue par les 
bordures non traitées. 
Les résultats sont représentés par les rendements 
en coton-graine par hectare, exprimés aussi en pour- 
centage de ceux obtenus avec le monocrotophos-DDT 
pour les comparaisons de formulations. L'action sur 
pucerons est évaluée en pourcentage de plants sup- 
portant des colonies d'A. gossypii aptères. 
Rendement 
en coton-graine 
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Ces deux essais montrent que le monocrotophos 
employé seul tous les 10 jours, aux doses de 750 ou 
1200 g, ne peut remplacer le DDT pour lutter contre 
Heliothis, sauf peut-être à des doses plus élevées 
et donc à des prix non compétitifs. 
b) Essai de coiizportement du inonocrotophos em- 
ploy6 s e d  à doses et cadences variables 
Résultats au tableau 2. 
Tableau 2. - Efficience de trois doses 
de monocrotophos et de trois cadences d'application 
sur la production de coton-graine. 
Cadences variables, moyennz de 3 doses : 1' Rendements 
La différence entre la cadence <( tous les 8 jours )) 
et la cadence G tous les 12 jours )> est hautement 
significative mais les différences entre les doses à 
In cadence G tous les 8 jours )) ne sont pas significa- 
tives. 
c) Essai d'une dose unique à cadences variables 
1003 g/ha de matière active sont appliqués tous 
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les 6, 9, 12 et 15 jours. Les résultats figurent ci- 
dessous : 
- TOLIS les 6 jours : production 100,O; 
- Tous les 9 jours : >> 104,s ; 
- Tous les 12 jours: >> 26,6 ; - Tous les 15 jours : >> 28,7. 
On observe une chute hautement significative des 
rendements entre les cadences 6-9 et 12-15 jours. 
I1 semble donc que la meilleure cadence se situe 
entre 8 et 10 jours pour une dose de 1000 et 
1200 g/ha m.a., et cela pour une e$ficacité très infé- 
rieure à celle du DDT et à un prix de revient supé- 
rieur à celui-ci. 
Pour les tests suivants nous avons utilisé le mono- 
crotophos en association avec le DDT pour éliminer 
le facteur Heliotlzis. 
2. Activité insecticide sur les déprédateurs 
majeurs autres qu'el iothis  
Cette expérimentation comprend deux parties : 
- L'une compare à la cadence de 10 jours, le mono- 
crotophos aux produits vulgarisés en culture CO- 
tonnière en additifs au DDT; 
- L'autre se propose, toujours à la cadence de 
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10 jours, de trouver la meilleure dose d'emploi 
du monocrotophos. 
a) Comparaison de divers produits au nzonocrotoplzos 
Tous ces produits sont associés au DDT. 
Les divers produits employés jusqu'alors à Mada- 
gascar en association avec le DDT, contre le complexe 
parasitaire, ont été comparés au monocrotophos- 
DDT. 
Les résultats de ces essais sont condensés dans 
le tableau 3. 
Les résultais sont assez différents d'une année A 
l'autre comme d'un point d'essai à l'autre, par suite 
des importantes fluctuations annuelles du parasi- 
tisme, en particulier de l'importance relative d'Earias, 
Dysdercus, Pectinophora et Heliothis au cours de 
la campagne cotonnière, 
En 1970, à Tuléar, le parasitisme est homogène et 
les résultats sont obtenus sous la pression conjuguée 
d'aeliothis, Earias et Dysdercus. 
En 1971, les résultats ont ét@ acquis sous la pres- 
sion d'Heliothis, dominante à Tanandava et Tuléar. 
Earias, Pectiizopliova et Dysdercus ont exercé une 
activité marquante à partir d'avril dans les essais de 
Tuléar seulement. 
Tableau 3. - Production de colon-graine d'objets en  essais protdgés 
par diverses iiiatières actives iizsecticides associées au  DDT ; 
comparaison par rapport at! monocrotophos-DDT. 
Produits 
Monocrotophos-DDT e.c. 
Endrine-DDT . . . . . . e.c. 
Carbaryl-DDT . . . . . p.m. 
Endosulfan-DDT-PM e.c. 
Endosulfan-DDT . . . . e.c. 
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;'< +* : Différences significatives à P = 0,05 et P = 0,01, respectivement (test de DUNCAN), 
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Dose de monocrotophos 
glhalpulv: 
(10 pulvérisations) 
En 1972, à Tuléar, la pression d'Heliothis reste 
moyenne à faible ; Earias et Pectinophora apparais- 
sent fin mars pour atteindre leur maximum fin avril. 
Au contraire, à Tanandava, Earias et Dysdercus 
exercent à eux seuls une forte pression parasitaire ; 
Pectinoplzora n'apparaît qu'en mai. 
En 1973, Ja campagne est dominée par Heliothis 
sur les deux stations ; Dysdercus à Tuléar et Spodop- 
fera (Prodenia) à Tanandava lui sont associés. Earias 
se manifeste à partir d'avril, avec Pectinophoya, et 
exerce une action sensible sur les rendements. 
Les années 1970, 1972 et 1973 sont les plus intéres- 
santes en ce qui concerne les déprédateurs autres 
qu'El. armigera. Le monocrotophos se montre signi- 
ficativement supérieur aux formulations qui lui sont 
comparées : 
- en 1970, à Tuléar, à endrine et à endosulfan; 
- en 1972, à Tanandava, à endrine et à endosulfan ; 
- en 1973, à Tuléar, à carbaryl et à azinphos-éthyl. 
Production de coton-graine 
à 160 jours à 180 jours -
W h a  kglha 
Cot. Fib. Trop., 1974, vol. XXIX, fasc. 2 
Dans les essais phytosanitaires conduits à Majunga 
en 1971 et 1972, le monocrotophos s'est montré légè- 
rement supérieur à l'endrine. En présence de puce- 
rons . (campagne 1971), il est également légèrement 
supérieur au carbaryl et à l'endosulfan. 
b) Essais de doses de monocrotophos en association 
avec le DDI' 
Deux essais de ce type ont ét% effectués B Tuléar 
en 1972 et 1973, deux à Majunga en 1971 et 1972, et 
deux à Tanandava en 1972 et 1973. 
En dehors de celui de Tanandava en 1972, les 
essais n'ont pas donné de résultats statistiquement 
différents, les différences entre infestation d'Earias, 
Pectinophora et Dysdercus ayant été ou trop faibles 
ou nivelés probablement sous l'action d'un effet de 
masse du monocrotophos. 
On ne note pas de différences significatives en 1971, 
bien que monocrotophos-DDT soit légèrement supé- 
rieur à carbaryl-DDT, en relation avec Heliothis, et 
à endrine-DDT en fin de campagne en liaison avec 
le complexe Earias-Pectinophora-Dysdercus. 
En 1972 à Tanandava, par contre, oh les infesta- 
tions d'E. insitlana et de Dysdercus ont été fortes et 
prolongées, on a pu mettre en évidence une courbe 
de réponse des rendements en fonction de la dose de 





921 a 921 a 
1967 b 2365 b 
2631 c 2 192 c 
2233 c 2669 c 
En présence d'une couverture uniforme de DDT 
(2000 g/ha m a ,  10 applications), 800 gjha de mono- 
crotophos apportent une protection supérieure à 
celle de l'objet 400 g et équivalente, à celle de 
l'objet 1200 g. 
c) Calcul de la dose correspondant à la marge béné- 
Le maximum de marge brute intervient, quel que 
soit le mode d'ajustement choisi, quand le coût de 
la dernière augmentation de dose (dx)  est égal à 
la valeur de l'augmentation de rendement (dy)  qui 
en résulte. 
ficiaire brute maximale 
En prenant: 
p x = prix du kg d'Azodrine ma.  
p y = valeur du kg de coton-graine 
la marge brute maximale correspond aux conditions 
suivantes : 
d'oh 
px. d x = p y .  d y  
dY PX 
d x  PY 
-=- 
ce qui indique que pour la dose correspondante au 
maximum de marge brute, la pente de la tangente 
- de la courbe des rendements est égale au rap- 
d x  
port des prix unitaires d'Azodrine ma .  et de coton- 
graine. 
Dans l'exemple qui nous concerne, 1'Azodrine conte- 
nant 552 g/1 m.a. revient à 1 O19 FMG le litre et le 
coton-graine est vendu 62,2 FMG le kg. 
dY 
~~ 





3 kg x 10 coton graine.hectare. 
27 
4 8 
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_._ - -Courbe calculée. 




Fig. 1. - Calcul de la dose de monocrotophos correspondant à la marge bénéficiaire 
brute maximale. 
Une solution graphique approchée (fig. 1) montre 
que la dose optimale se situe au voisinage de 8 kglha 
d'Azodrine m.a. pour la campagne. 
Une solution numérique peut être obtenue de la 
manière suivante : 
- Etablir I'équation de la parabole passant par 
les points suivants : 
A 1 :r ; 967 1 ;1:192 y=2233 
ce qui donne: 
avec X = Azodrine m.a./ha en kg ; 
x =  12 
Y =-5,75x2+l25,25x+ 1558; 
Y = coton-grainelha en kg. 
- Egaler à la dérivée de 1'Cquation précédente le 
PX 
PY 
rapport - défini précédemment, ce qui donne la 
valeur de x correspondant à la marge brute maxi- 
1 o19 
0,557 x 62,20 
male (xM), soit = - 11,5 x M + 125,25, 
d'où x M = 8,311 kglha d'Azodrine m.a., ce qui corres- 
pond à 837 g/ha de matière active par traitement 
(dans ce programme de 10 pulvérisations). 
3. Action aphicide 
Sur les tests réalisés à Majunga, région particuliè- 
rement propice aux pullulations $Aphis gossypii, 
divers comptages dans l'essai de comparaison de 
produits ont pu être réalisés au cours d'une période 
d'afflux de pucerons ailés (qui a duré 70 jours). Alors 
que 40% des plants portent des ailés, nous avons 
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dénombré 26 %J des plants avec des colonies d'ap- 
tères dans les parcelles protégées à I'Azodrine et 
36 % dans les parcelles traitées au diméthoate en 
association avec endrine-DDT. 
Sur une parcelle voisine de 2 ha, traitée entière- 
ment au monocrotophos, le nombre de plants infes- 
iés par des aptères ne représentait que 1 5 2 %  de 
la totalité des plants. 
4. Action acaricide 
Le test a été réalisé en 19TO à Tuléar. I1 a permis 
de déterminer le degré d'attaque par les Tetraizychus 
après divers insecticides : 
- Témoin non traité : 72. 
- Monocrotophos 300 g/ha ma. :  24. 
- Diinéthoate 200 g : 25. 
: 55. 
: 55. 
- Vamidothion 400 g 
- Azinphos E 650 g 
5. Activité insecticide sur 
Perrisiana virga ta  
En 1972, les populations de F. virgata ont pris une 
ampleur inhabituelle. Apparu en mars sur plusieurs 
zones, il s'est rapidement étendu 2 l'ensemble de 
la station de Tuléar. En fin de campagne, sur cer- 
taines parcelles, 100 % des plants étaient atteints par 
cet insecte. Les pulvérisations aqueuses de mono- 
crotophos ont été incapables d'enrayer cette progres- 
sion, sans toutefois la favoriser. 
I1 est à noter que certaines variétés (Acala) se sont 
montrées moins sensibles à cet insectme que le Stone- 
ville 7 A  cultjvé s~ la station. 
I1 semble que cette pullLilation exceptionnelle soit 
liée à un facteur (( année n, a des irrigations dou- 
blées par des pluies en saison chaude, à la climato- 
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logie du mois d'avril-mai (chaleur ct peu d'insola- 
tion) et à la sensibilité de la variété cultivée. 
6. Phytotoxicité 
Un essai de phytotoxicité a été réalisé en 1971 à 
Majunga. Pour cela, des doses croissantes ont été 
appliquées tous les 6 jours: à la dose de 500 g le 
rendement obtenu a été de 3916 Irg de coton-graine 
et aux doses de 750 g et 1000 g, les rendements ont 
été respectivement de 3845 et de 4158 kg, avec un 
coefficient de variation de 5,7 %. I1 semble donc que 
le monocrotophos à la dose de 1000 g/ha ma .  tous 
les 6 jours n'ait pas eu d'effet néfaste sur le 
rendement des cotonniers dans les conditions de 
l'essai. 
7. Dose létale 50% 
tJne série de tests de toxicité, effectués en 1971, a 
permis de déterminer la DL50 des principales ma- 
tières actives employées à cette époque-là contre 
Earias ; monocrotophos a été inclus dans cette série. 
Les tests ont été réalisés sur des populations 
d'E. iizsulana de la zone cotonnière de Tuléar; le 
matériel de test utilisé était au troisième stade 
larvaire. 
- Résultats exprimés en microgrammes de matière 
Carbaryl DL 50 = 28,B (intervalle de confiance : 
42 > DL 50 > 20). 
Endrine DL 50 = 69 (intervalle de confiance : 
115 > DL 50 > 41). 
Endosulfan DL 50 = 239 (intervalle de confiance : 
435 > DL 50 > 132). 
Monocrotophos DL 50 = 14,8 (intervalle de confiance : 
15,OS > DL 50 > 14,52). 
active par gramme de larve: 
CONCLUSION 
Le monocrotophos, expérimenté à Madagascar de 
1970 à 1973, présente un large spectre d'action contre 
les principales espèces déprédatrices de la culture 
cotonnière. I1 s'est montré supérieur aux matières 
actives précédemment utilisées dans la lutte contre 
E.  insiilana, P. gossypiella, D. flavidais et A. gossypii. 
I1 reste inférieur au DDT pour combattre H. armi- 
gera, et son efficacité semble nulle sur la cochenille 
F. virgata dans les conditions de l'essai. 
La rémanence semble se situer entre 8 et 10 jours 
dans les conditions d'emploi en culture cotonnière ; 
cn association avec le DDT, la dose d'emploi est de 
l'ordre de 550 à 600 g ma .  pour lutter contre He- 
liothis, Aphis et Dysdercus ; en emploi seul contre 
Eavias, il faut de 750 à SOO g. Des résultats satis- 
faisants ont été obtenus avec 600 g dans la lutte 
contre P. gossypiella. 
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SUMMARY 
Experimented at Madagascar froin 1970 until 1973, 
monocrotophos is endozved with a wide spectrum 
of  action against the principal depredatory species 
of cotton. I t  proved to be superior to the active 
matters previously used in  the control o f  Earias in- 
sulana, Pectinophora gocsypiella, Dysdercus flavidus 
and Aphis gossypii. I t  remains inferior to DDT for 
controlling Helio this armigera. I ts  effectiveness 
seems noiz-existent against Ferrisiana virgata coccid 
tinder trials conditions. I ts  renzaizence in tlze field 
ranges froin 8 to 10 days; when associated with DDT 
the dose to be used ranges froin 550 to 600 g active 
matter per hectare for the control o f  H. armigera, 
A. gossypii and D. flavidus. When used alone against 
E. insulana, it requires 750 to 800 g active matter. 
Satisfactory results have been obtained with 600 g in 
the control of P. gossypiella. 
RESUMEN 
Experimentado en Madagascar de 1970 a 1973 el 
monocrotofos está dotado de un amplio espectro de 
acción contra las principales especies depredadoras 
de los algodoi!eros. Se ha mostrado superior a las 
materias a c h a s  precedentes utilizadas en la ltrclza 
contra Earias insulana, Pectinophora gossypiella, 
Dysdercus flavidus y Aphis gossypii. Es  inferior al 
DDT para. combatir Heliothis armigera. Su eficacia 
parece nula contra la cochinilla Ferrisiana virgata 
en las condiciones de los ensayos. Su remanencia en 
el campo se sitúa entre 8 y 10 días; en asociación 
con el DDT la dosis de empleo es del orden de 550 
a 600 g de materia activa por hectárea para luchar 
contra H. armigera, A. gossypii y D. flavidus. Su 
enzpleo solo contra E. insulana requiere de 750 a 
800 g de materia activa. Se Izan obtenido resultados 
satisfactorios con 600 g en la lucha contra P. gos- 
sypiella. 
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